
LA GUERRE 
EN ETHIOPIE 

Une ettpeehe du front e u Tigre an -
nenee que, dan* la région a u sud d'Abol-
Addl. dea d t t a e n e m e n t s arythréone oon-
tinusnt leurs opérations de net toyage 
sans reweentrer de résistance. 

A PROPOS DE L'EMPLOI 
DE BALLES « DUM-DUM » 
LE DEMENTI CAT6QORIQUE 

' DU MINISTRE iTKIOFlEN 
Oenéve . 2». — M. Harrouy. ministre 

d e e Ariaires Etrangères d'Ethiopie, a 
adresse. d'Addis-Abcba au secrétariat gé­
néral de la Société des Nat ions le télé­
g r a m m e suivant : 

s Le Gouvernement impérial éthiopien 
dément de la façon la plu* catégorique 
les m e n s o n g e s répandus par la presse 
i ta l ienne et les déclarat ions d u Gouver­
n e m e n t i ta l ien relat ivement à l'emploi 
par les forces é th iopiennes de balles 
< d û m dum > J. considère ces al légations 
c o m m e fabriquées de toutes pièces pour 
servir de justif ication en faveur de l'Ita­
lie pour un recours éventuel e t pro­
c h a i n * de nouvelles violation» de droit 
e t d'usages de- la guerre. 
- L'Ethiopie ne fabrique m ê m e pas de 
muni t ions : toutes ses fournitures, ar­
m e s et cartouches, doivent transiter sur 
l e territoire d'une puissance vois ine où 
el les sont assujett ies à des vérif ications 
rigoureuses. D'autre part. l'Ethiopie doit 
avoir éga l ement un permis d'exportation 
du pays d'origine. Dans ces condit ions, il 
e s t difficile de croire que les pays d'origi­
n e ou de transi t facilitent ou permettent 
l ' introduction en Ethiopie de telle» mu­
ni t ions prohibées. Nous protestons donc 
formel lement contre ces a l légat ions ». 

Chai* d'un avion anglais 
à 80 km. d'Addis-Abeba 

Addis-Abeba, 24. - On avion angla is 
d é la Croix-Rouge venant de Khartoum 
•a. fait une chute a 80 kilomètres d'Addis-
Abeba Le pilote a été légèrement blessé 
d e u x autres avions angla is de la Croix-
Rouge son t a t t endus a Addis-Abeba. 

DES ENFANTS 
TROUVÉS MORTS 
DANS LEURS LITS 

Deux petits asphrxiés à Colombe» 
Paris, 25. — A t b . c e mat in , rentrant 

chee lui t u descente de service, le 
gardien de la paix Jean Benoit , demeu­
rant 46, rue de* Cerisiers, g Colombes, 
a trouvé asphyxiés par le gaz d'éclairage, 
d a n s la cuis ine où i ls é ta ient couches, 
se» deux enfants , Jacques, 8 ans , et 
Jeannine , 6 ans . Les pompiers alertés, 
aussitôt, leur prodiguère- t des aolns, 
mai s s a n s résultat. L'accident «trait dû 
à la rupture d'un raccord e n caoutchouc, 
trop court. 

Le commissa ire de police de Colombes 
enquête. 

Un troi*ièm« brnlé vif dam l'Ain 
Bcurg-en-Bresse. 25. — S o n lit ayant 

pris feu pour u n e cause inconnue, un 
enfant âgé de 2 a n s 1/2, le jeune Gau­
thier, de Sa lnt -Euphémla (Ain) , a é t é 
brûlé vif. 

Un message de Noël 
de l'Ethiopie 

au peuple britannique 

La nation africain* supplie 
tons les peuples de faire arrêter 

le cruel massacre actuel 
Londres. 25. — La légation d'Ethiopie 

g Londres publie un message de Noël 
•dresse par l'Ethiopie au peuple britan­
nique : 

« Vous qui ê te s justes , h o m m e s e t fem­
m e s du puissant Empire britannique, 
déclare ce message, et vous, mahomé-
tans du monde entier, voici un appel de 
vos frères éthiopiens humbles et malheu­
reux. A l'heure où n moi .de se réjouit, 
l s peuple éthiopien doit combattre et 
tuer. Il doit se taire tuer sans juste 
raison Au.ui. l'E'h.opie tend-elle sa 
main vers Dieu et vers tous la» peuples 
d» justice et d'honneu. en las suppliant 
d'arrêter '• cruel massacre de» Ethio­
piens et des Ital iens Innocents Le 
monde peut sûrement arrêter une nation 
si forts et orgueil leuse soit-elie, et l'em­
pêcher de commettra le pillage et la 
meurtre. A vu-vous peur d'une seule 
nation ? L eaoisme et la diplomatie ont-
Ils fait de vous d u couards 1 Pour votre 
honneur «t votre renommée, ne vous 
laisser pas Jouer par un seul homme. 

» Les Ethiopiens ne craignent pas ds 
continuer a. ombat tr ; pour leur Indé-

ridsnce séculaire. 
Mais Ils ne peuvent comprendre pour­

quoi l» monde entier reste là à regarder, 
tandis au un agresseur bien armé tante 
de tuer et de piller une nat ion s a n s dé­
fense. -

• N o u s souhai tons à nos frères chrét iens 
u n heureux Noël et une bonne année A 
nos frères inahometans . don*, les coreli­
g ionnaires offrent par milliers leur vie 
a leur empereur bien-aime. pour l'indé­
pendance sacrée te leur pays, nous sou­
ha i tons un ntureux Noël. Au milieu de 
vos réjouissances, homme» et femmes, 
n'oubliez pas les pauvres e t ceux qui 
son t ei. détresse. 

• Librement et du fond cœur, don­
ne» vos prières et votre aide aux pau­
vres et aux opprimes Qu chacun fasse 
ce qu'il voudrait qu'on lui fit à lui-mê­
m e et le monde <era un lieu de paix et 
d e bonheur pour t humani té ». 

o 

Malgré les sanctions 
les Italiens ont fêté Noël 

Home. 25. - Maigre les sanct ions l'as­
pect caractéristique que prend la capi­
tale pour les fêtes de Noël n'a pas chan­
gé. Les devantures des boutiques de 
pâtisserie, de cha-cuterie . de marchands 
d e poissons, étaient garnies de v.ctuail-
les de toutes sortes et bri l lamment illu­
minées . 

Gomme d'habitude, le cCenone», c'est/ 
a-dire te repas maigre d e la veille de 
Noël , a ete consomme en famille par les 
Humaine. pui„, peu après minuit , le son 
des c loches a fait accourir d a n s les égli­
s e s u n e foule de tideies. 

L'éguse de Lara Coeli, où l'on vénère 
l a -atuette de Jesu Bambmo : celle de 
Sa inu-wlar ie des Anges, de Sainte-Marie 
Majeure et de Saint-Louis dt& Français 
é ta ient particulièrement bondées. D a n s 
ce t te dernière, le maestro Omma. a di­
r ige le choeur qui était accompagne par 
l'organiste Vighanelli 

D a u j toutes les égl ises de» crèches ont 
é t é construites et le defil ' des fidèles a 
commence des cette nuit 

La Noél a e te célébrée, d a n s l'Intimité 
à Villa Savota. par la famille royale. 

Lé pape a célébré, a minuit, d a n s sa 
chapel le privée, une messe pour ses pa­
rents . 

UN DOUBLE GRIME 
PRÈS DE ROCHEFORT 

Un agent d'assurances a été 
trouvé assassiné dans sa maison 
près de sa femme qui agonisait 
Bordeaux. 2t. — Ce mat in , au vi l lage 

de Boissé, près de Marsais (Charente-
Inférieure), des vois ins ont découvert 
d a n s le couloir de leur maison , le» corps 
de M. O u e s s s r d et de sa femme. M. 
Ouessard avait cessé de vivre e t e s fem­
m e agonisait . 

D'après les premières constatat ions , 11 
semble que le cr ime a été perpétré tard 
dans la nuit de Noél. M. Ouessard, qui 
était agent d'assurances, avait fait de 
nombreux recouvrements d a n s la journée 
de mardi 24. 

Ce matin, la gendarmerie s'est trans­
portée sur les l i eux et le Parquet de 
Rorhefort a é té avisé. 

La note de l'Angleterre 
à l'Espagne 

Madrid. 25. — Les Ministres conti­
n u e n t de garder la p lus grai.de reserve 
e n oe qui concerne . note que l'Angle­
terre aurait envoyée A l'Espagne au su­
jet de son att i tude event.ueU- d a n s un 
conflit méditerranéen. 

On assure cependant, d a n s les milieux 
politiques que cette note existe réelle­
ment , mais qu'elle a ete remue directe­
m e n t au président de la République qui. 
suivant ta Constitution, est chargé d* 
rexan.en de toutes es affaire» de carac­
tère international 

On assure éga lement d a n s les milieux 
autorisés que l'Espagne répond à cet te 
note de manière a harmoniser sa* désir» 
de paix et de neutralité avec les e n g s -
g e m e n u pris a la Société de s Nat ions 
Cette formule serait étudiée actuelle­
m e n t avec 1- plus grand Intérêt par le 
chef de l'Etat et les d iplomates espa­
gnols . 

o 

Toute possibilité 
de guerre européenne 

n'est pas exclue 

LA MORT 
DE PAUL BOURGET 

Le célèbre écrivain, né à Amiens 
était âgé de 83 ans 

Nous avons annoncé d a n s n o s der. 
nieres édit ions d'hier, la mort du célèbre 
écrivain Paul Bourget, de l 'Académie 
français», survenue mercredi m a t i n , a 
£ heure* 15. 

Se carrière 
M. Paul Bourget , grand officier de ia 

Légion a honneur, qui vient de mourir, 
é ta i t le a o y e a c e l A c a u e n u e iranvuise, 
ou u avait succeue. e n isv4, a Max ime 
u u c a m p . N e a A mien», i» i «epteinure 
Isa*, anc i en élevé a u lycée a* c u u w u u u 
r e r r a u a e t a u lycée Louis - i eXi iana a 
Paris, uceticia e s lettre». M. Paui Bour-
ge t débuta par un volume a» vers, « La 
• ii- j i^u ie i* t i s i t ) , a o û t p ius isui» pie-
ces avaient paru dans lé parnssse con 
temporain de l'éditeur Lemerre, 

Apres oss poèmes qui turent ires 
remarques, 11 puoua ueu* autre» recueils 
c e vers, « Ei iea » (18771 e t las « Deux 
aveux » (18&4J. D a n s le marne temps, U 
aouna des é tudes critiques qui ne lurent 
pas moins appréciée», e tuues qu'il réunit 
ei: cinq voulûtes o e 18IU a lBoo. sous le 
titre « Essa is de psycnoiogie c o u i e m 
p u i s i n e et é tudes e t portraits ». 

Boa premier roman est de 1M4, 
* Cruelie én igme », que suivit c U n 
crime d'amour », « Aiiore Coroelis », 
18«i, et « Mensonges », 1887. Mai» c'est 
avec le < Disciple », 188». q u i ! connut 
s o n premier grand succès de romancier. 
Cet ouvrage inspire, ait-on, d'une a i i a j x 
judiciaire e t uont la pretace a eue s i 
souvent citée, constitue une da te a a n s 
lhistcore l ittéraire de la fin du X I X ' 
stecie. On voulut reconnaître a a n s 1 un 
aes personnages des traits se rapportant 
a Hippoiyte Taine, et de» polémique» 
s engagèrent sur ce point. 

Les ouvrages qui suivirent, ainsi que 
son œuvre de aramaturge, sont mar­
qués de ses hautes qualités de coiiteui 
et de psychologue, curieux des choses 
médicales e t préoccupe par les prooie-
me» sociaux. On lui doit puis de 50 vo­
lumes, aonL les plus ceieores sont : 
« Etudes ang.a ises », e Sensat ions d'Ita­
lie », s Un cœur de f e m m e » « La 
terre promise », t c o s m o p o l i s », s La 
duchesse bleue », » u n e idylle tragi­
que », c Le F a n t ô m e », « L'étape », « u n 
divorce », « L'émigré », « Le d é m o n 
de midi », < Un cas de conscience », 
< Le sens de l s mort », « L a s a m i e », 
» Le justicier ». c Laurence Albane », 
< L e c n e a n c e », « L'irréparable », < esy-
chologit de l'amour moderne », c U n 
scrupule », c Un sa in t ». « Drame de fa­
mille », c Monique », t Un h o m m e d'af­
faire », « Les deux s œ u r s », < Anoma­
lies ». t M e n m e e nouvell iste », t Le tes­
tament », «Notes d'un voyage e n Orece». 
s L'écuyere », < Un drame a a n s le mon­
de », « Nos actes nous su ivent », t La 
f e m m e et son peintre ». « Les Laboran-
tlnes », etc._ 

A l'analyse psychologique, se mê lent 
dans plusieurs œuvres de l'écrivain dis­
paru, des in tent ions polit iques avec t U n 
divorce », « Le tribun » et « L'émigré », 
Paul Bourget s'est de plus en plus en­
gagé dans cette voie en travail lant a la 
restauration religieuse cathol ique. 

BUT la scène, U a tout d'abord trans­
porté les sujets de se s romans. « Cruelle 
én igme » par exemple , a v a n t de faire 
jouer des pièces écrites d irectement pour 
le théâtre Le principal personnage d u 
tribun et de l'émigré fut créé par Lu­
cien Guitry. 

Dans ses impressions Ce voyage, o n 
ne trouve pas seu lement des notes et des 
observations de carnet , mais cet te « pas­
s ionnée curiosité de l'âme h u m a i n e » 
qui le poussa toujours à vouloir com­
prendre les peuples étrangers, à étudier 
sur place, en Angleterre en Ital ie et en­
fin aux Etats-Unis , la démocrat ie uti­
lisant l 'élément nouveau de la science. 
On a pu dire avec raison que Paul Bour 
get a contribue à 1a « Grande enquête 
sur l 'homme ». demandée par Talne. en 
faisant du roman un moyen de propa-
ganc'e pour ses idées. 

Il n'avait quitte sa table de travail 
que cet te année , lors de sa première ma­
ladie grave, et jusque là avait cont inué 
à donner régulièrement des contes, des 
essais et des nouvelles à la « Revue des 
Deux Mondes » On allait fêter en 1938 
le c inquantenaire de la publication de 
ses essais de psychologie contemporaine 

Témoignages de sympathie 
A la fin de la mat inée d'hier, des per­

sonnal i tés politiques, l i ttéraires et mili 
taires sont venues s'incliner devant la 
dépouil le mortelle du disparu, entre au­
tres M. Léon Berard. garde des Sceaux. 
ministre de la Just ice qui a associe dans 
son geste le Gouvernement et l'Acadé­
mie française, le maréchal Pranchet 
d'Esperey, M. Alexandre Millerand sé­
nateur, ancien président de la Républi­
que, le romancier d'Esparbôs, l'écrivain 
Emile H e n n o t . 

Les obsèques 
Les obsèques de M. Paul Bourget au­

ront lieu vendredi 27 décembre, a 11 h 
Après un office funèbre célébré en l'égli-

d'arrét Un Inspecteur de la police mo- ! se Ht-François Xavier, paroisse du de-

LES OBSÈQUES 
de la Grand'mère 

de l'Empereur Bao Daï 
Hanoi . 25. — Les obsèques de 8 . M 

T h a n h Cung, grand-mère de l'empereur 
B a o Dai. décédé* le 17 novembre der­
nier, ont été célébrées so lennel lement , 
et suivant les rites tradit ionnels de la 
cour de Hué, du 20 au 22 décembre. 

La levée du corps eut lieu vendredi, 
en présence d> l'empereur, de l'impéra­
trice, des princes, des mandar ins de la 
cour e t des provinces, des membres de 
la famil le royale, vêtus de la blancne 
tenue de deuil, ainsi que du résident 
supérieur Qraffeuli . 

Devant une foule s i lencieuse accourue 
de toutes les provinces, un long cortège 
s 'achemina avec lenteur, et dans un 
si lence impress ionnant , vers la sépulture 
qu'il devait at te indre samedi soir seu­
lement. 

La procession s'arrêtait à midi et a 
la tombée de la nuit pour les cérémonies 
des offrandes. Elle arriva samedi soir 
pour la dernière veillée funèbre, près du 
tombeau construit sur les f lancs de la 
coll ine plantée de p ins d o m i n a n t les ri­
zières et proche du tombeau de l'em­
pereur Dong Khanh . Des aute l s et re-
posoirs j avaient été dressés. Dimanche . 
à l'aube sur la proclamation du héraut, 
les dernières offrandes de soieries c l 
d'habits furent é tendues sur le cercueil 
de la reine défunte , à qui un haut fonc­
t ionnaire du ministère des rites, age­
nouillé, d e m a n d a ut permission de ia 
mettre en terre. 

Quand S. M B a o Daï. auprès de qui 
se tenai t le résident supérieur en An-
nam, eut fait, le premier, le geste de 
pousser le cercueil, les ministres et 
hauts dignitaires le firent l entement 
glisser au fond du caveau, d a n s un si­
lence impress ionnant Devant le tom-
Teau refermé, l'empereur, les princesses 
ies dignita ires et les minis tres se pros­
ternèrent success ivement , à quatre re­
prises, suivant les rites, terminant ainsi 
cette cérémonie où révivaient, tant dans 
le profond recueil lement de la foule que 
dans la majesté ca lme des rites anti­
ques, les tradit ions de l'Aiinam. 

L'AFFAIRE 
DES THERMOMÈTRES 

SE COMPLIQUE 
Forbach. 25. — L'instruction de l'at 

faire Schoett ler va marquer un temps 

bile s'est rendu en Al lemagne où il pro­
cède actue l lement avec l'autorisation des 
autorités du Relch à certaines investiga­
t ions g l'effet d'établir si réel lement, 
ainsi qu U en avait fait la déclaration 
au bureau de sortie des douanes fran­
çaises, Bchoett ler exportai l effective­
m e n t des mill iers de thermomètres médi­
caux. 

L'instruction a déjà établi que les 
escroqueries de Schoett ler et de sa t emme 
se compliquent m a i n t e n a n t d'une vaste 
entreprise de contrebande oui durait de­
puis deux a n s environ. En effet, Schoett-
Ici et s e s agents , dont l'un a récemment 
été condamné à deux ans de prison poui 
contrebande, importaient, entre autres, 
do très importantes quant i tés de bas de 
sole artificielle, de briquets non estam-

Cilles, de tapis, etc. D'autre part, une 
ibliothèque de grande valeur que 

Bchoettler déclarait avoir été détruite. 
à l'époque, au cours de l'Incendie de son 
usine e t pour laquelle U avait touche 
une forte prime, a été retrouvée Intacte 

La valeur de cet te bibliothèque avait 
et» est imée après le sinistre, par M 
Asselhoven, ami Intime de M Schoett ler, 
et, dans les caves duquel, on a découvert 
Il y a quelques jours des dizaines de mil­
liers de thermomètres 

L'instruction de ces dif férentes affai­
res s'avère m a i n t e n a n t très dél icate et 
très longue. Cependant , on sait de là que 
les exportat ions à l'étranger, de l'usine 
8choett ler . n'avaient jamais fait l'objet 
de demandes de visas consulaires ni de 
certif icats d'origine. 

U VENGEANCE I Le Réveillon des A. C. <fe Thumesiiil 
D'UN MARI IttFOUÉ / . l lfl • Jmmm ^mmA ; l a ttummmm 

PRÈS DE MELUN repa$ comme a la caserne 
Un charcutier Bolonais tua 
son rival, blessa sa femme 

et tenta de ta snkider 
Melun. 25. — U n drame d e la Jalousie 

('est déroulé la nu i t dernière à Lieu-
saint U n charcut ier de Corbsll. Wladla-
law Dabeck. âgé de 3» ans , de nat ional i té 
polonaise a tiré plusieurs balles de revol­
ver sur sa femme, née Olejunlck. âgée 
de 24 a n s e t sur l'ami de ce t te dernière, 
Henri Bruzda, 33 ans . t ous d e u x égale­
m e n t d'origine polonaise. 

Bruzda é ta i t venu passer la soirée 
de réveillon à Lieusaint d a n s la famil le 
de sa maltrerae. Vers 8 heurta du m a t i n . 
Dabeck fit irruption d a n s la chambra 
ou sa f e m m e e t Bruzda é ta i en t couchas 
et tira au jugé, d a n s la direct ion d u lit , 
une fois le chargeur de son a r m e vide, 
il prit la fuite 

Mme Dabeck et Bruzda furent trans­
porté» à l'Hôpital de Melun. Bruzda, 
at te int de cinq balles, succombait peu 
après. M m e Dabeck n'avait é té que lé­
gèrement h l a n é é a la tête. 

Rentré chez lui, à CorbeU, le meurtrier 
se tira une balle d a n s la h " w h t . i l a 
été éga lement transporté à l'Hôpital d s 
Melun. B ien que gravement bina»*, s e s 
jours n e semblent pas être e n danger. 

Les Japonais occupent 
en Chine, la moitié 

du Cnarar 
Pékin, 25. — On m a n d e de K a l g a n 

que les troupes Japonaises e t mand­
choues ont complété l 'occupation des 
districts de Chang-Tou, d u Chang-Pei 
e: du Chahar central . L'occupation des 
six districts formant presque la moit ié 
de la province du Chahar es t désormais 
achevée. 

Le vice-ministre Tan* Yu Jen 
tué dans la concession 
française de Changaï 

C h a n g h a i 35. — M. T a n g Vu J e n . 
anc ien vice-ministre des Affaires é tran­
gères, ac tue l l ement vice-mlrustre des 
Communicat ion* et consei l ler du Wai-
chiaopou, a é té attaque à s o n domicile, 
â C h a n g h a i , d a n s la concess ion fran­
çaise. 

M. T a n g Yu Jen, blessé de cinq balles 
de revolver, est décédé. 

Les agresseurs de M. T a n g Yu Jen ont 
pris la fuite. La police française enquête. 
Les mobiles de l 'attentat semblent pou-
tiques. M. Tairg Yu Jen avait collaboré 

avec M. W a n g C o i n g Wel. au minis tère 
des Affaires é trangères , à une politique 
de rapprochement s lno-japonals . 

RHUM LIAMES 

P r i s a p r è s l a r a s a s 

I*la « la i STOMACHIQUE 
DIGESTIF 
STIMULANT 

"St-Ji 

Lee che/e d'escouade, eux aussi , étaient de corvée... de patate». On volt, debout 
a u mil ieu. M. LABEYE, Président de la Section. 

La sect ion dé Faehes -Thumesni l e t du 
Faubourg d'Arras des Anc iens Comba-
tant» a voulu faire revivre aux « po 
lus » redevenus civils dépuis l'armistlc 
l ss douces joies de l'heure la plus agréa 
ble d'une Journée de soldai : la soupe 

Cette idée originale a été adoptée pou: 
la soir du réveillon e t a été exac teme ir 
réalisée. 

Grâces e n so ient rendues aux diri­
g e a n t s de la sect ion : MM. R e n é Labeye 
prés ident; Labeye père e t Hérant. vice-
prés idents; Wsrtél . secrétaire e t Verley. 
trésorier. 

« LA CORVEE D E P A T A T E S » 
U n e « roulante » d u 43e R. X- m u n i e 

d u « barda » nécessaire arriva hier a 

-ml fa isa ient de trop grosses t pelure» ». 
e « cabot » d'ordinaire. « servlce-eer-
ice », c Jugulsire-jugulaire » faisait w 

rilance. 
c Bouffarde » au bec. ' -s h o m m e s fai­

saient le rond autour d e tas de patates 
•i rappelaient les souvenir» g s l s de l s 
;uerre. L s cons igne é ta i t : la bonne 
numeur et c o m m e cet te scène les ra­
jeunissait , o n en en tenda i t de s c Vertes 
et d e s pas mûres ». 

« LA S O U P E » 
A 20 heures, le c lairon s o n n a la soupe.. 

e Ce n'est pas de la soupe, c'est du rata. 
ce n'est pas de l s — mais ça viendra... » 

Le rassemblement s'effectua s a n s re­
tard. 

Un vol avait été commis 
à bord du « De la Salle » 

LES ACCIDENTS DE U ROUTE 

UN PIÉTON TUÉ 
PAR UNE AUTO 
A S1N-LE-N0BLE 

Mardi, vers 1S heures . M. 8taui;>: 
Hermann . 59 ans , mineur pensionne, 
quittait la c i té d e la Sucrerie , ou 
demeure al lée D . n» 5, à Sln-le-Noblr, i 
s e rendait a Douai pour y voir un compa­
triote 

ML Hennebol* Michel . 37 ans , horti­
culteur à Lambres. fils du maire de la 
di te commune , accompagné d'un eamn-
rade, s 'était rendu en auto â Douai 
lorsque, d a n s un café de Douai. 11 fit la 
rencontre d'un ami hab i tant Dechy , a 
qui il proposa de le reconduire chez lui 
e n auto. 

Les trois n o m m e s , vers 21 h 30. m o n ­
tèrent dan» la voi lure e t celle-ci, con­
duite par M. Hennebois , traversait la rue 
d u Faubourg, a Bln-le-Noble, lorsqu'n , 
face du n° 117, e l le accrocha un piéton, 
M Statnik, qui regagnait son domic. • 

M. Statn ik . qui avai t été tue sur le 
coup d'une lracture du crâne, fut rele'. c 
par les occupant» de 1 auto , S dix-sei<t 
mètres du lieu du choc, baignant daiu> 
u n s mare de sang . 

O n suppose que M. Statn ik aura voulu 
quitter le trottoir de droite, lequel e s t 
assez boueux, pour s'engager sur celui 
opposé, e t qu'il fut happé par 1 auto , ei . 
exécutant cet te manœuvre . 

M. Hennebol» a déclaré aux gen­
darmes qu'il sva i t été géat par le* 
phares d'une auto venant en sens Inverse 
et qu'il n'avait pas "vu le piéton. 

M- Statnik. père d'une famille de sept 
enfant* qui habitent tous la région, é ta i t 
très bien considéré, n a été reconduit a 
son domicile . 

Lee gendarmes , prévenus, procédèrent 
à une enquête. 

TUÉ EN ESSAYANT 
UN POSTE D'ÉMISSION 

RADI0PH0NIQUE 
Toulouse 25. — M Michel Oouriaud, 

M ans , ingénieur-électricien, qui procé­
dait à d e s essais dans un poste d'émis­
sion radiophonlque édifie aux environs 
de Muret (Haute-Oaronne) , a été élec­
trocuté par un courant à h a u t e tens ion 

quel U exprime en particulier, s o n émo­
tion de déclarat ions ex trêmement graves 
faites vendredi à la Chambre des Com­
munes , desquelles U ressort que toute 
possibilité de guerre n'est pas exclue. 
Considère c o m m e jon devou et c o m m e 
un acte de loyauté de déclarer formelle­
ment dé» à présent qu'U nu laissera pas 
courir à un seul soldat Français ls ris­
que de mourL- d a n s une guerre fratri­
cide contra l'Italie. En conséquence, sont 
alertées les S 048 sect ions pour qu'elles 
fassent connaître aux é lus de leur* dé­
partements qu'elles les rendront respon 

lia ordre dn jour dn Bureau 
national de III. N. C. 

«•arts. 18 — Le Bureau nat ional de | sables deg_événements qui pourraient se 
l'U N C au cours de sa dernière réu-1 produire. Tous les Ministres seront sai 
a t ^ . ^ MM* m! ordre d u Jour d a n s le-1 s i s d e la présents résolution. 

funt. l 'Inhumation se fera au cimetière 
Montparnasse , dans le caveau oU repose 
déjà ta f emme de l'illustre romancier 

Autres morts 

M. Léon Hennique 
de l'Académie Concourt 

Paris. 25 — M Léon Hennique, an 
cien président et membre de l'Acadé­
mie Qoncourt. commandeur de la Léglor 
d'honneur, est décédé e n son domicile. 
42 rue Hamelin. à 1 âge de 84 ans 

M Léon Hennique était alité deouis 
plusieurs mois, il souffrait de rhuma­
t ismes «letormanti général ises et de 
troubles cardiaques consécutifs . 

M. Léon Hennique était né â la Bai"se-
Terre (Guadeloupe) , le 4 novembre 1851 
V était le fils d'un général de ''Infan­
terie coloniale II avait fait ses études 
au Lycée de Brest, puis de Saint-Quen 
tin, et les avait terminées au Collège de 
Jullly M. Léon Hennique avait été d e s ! 
gne par Edmond de Concourt pour è t i e 
son exécuteur testamentaire dans son 
codicille du tes tament du 6 juillet 1890 
en même temps que Alphonse Daudet, 
qui avait été dés igné précédemment Le 
23 mat 1883. un nouveau codicille d'Ed­
mond de Concourt désignait Alphonse 
Daudet et Léon Hennique c o m m e léga­
taires universels A la mort de Huvsmans, 
Léon Hennique était élu président de 
l 'Académie Concourt, mais il abandonna 
ion fauteuil présidentiel en faveur de 
Gustave Geffroy. le 5 décembre 1912 

Après avoir fait un peu de journalisme 

Un radio fut lancé et les deui cents 
passagers furent cueillis 

à leur arrivée à Saint-Nazaire 
par une année de douaniers... 

Le paquebot « D e la Sa l l e », d . la 
Compagnie Généra le Transat lant ique, 
vient d'arriver g Saint-Nazaire. avec près 
de 200 passagers . Ceux-ci o n t é t é tous 
cueil l is a leur descente du paquebot par 
une a r m é e de douaniers , au mi l ieu des­
quels se tenai t le juge c ' instruct ion de 
Saint-Nazaire, le commissa ire spécial e t 
des policiers. 

Chaque passager a é té soumis à une 
minut ieuse visite e t ses bagages stric­
t ement fouillés. C'est qu'un radio lancé 
par le c o m m a n d a n t du paquebot avai t 
avisé le juge d'Instruction d e Sa int -
Nazaire qu'un vol avait é té c o m m i s au 
départ du paquebot, a Fort-de-France. 
M Désiré Adam, 'chef de s service* de 
l'Agriculture de la G u y a n e frai.çaise, 
qui rentrait e n France avec s a famil le , 
quittait d a n s ce port le paquebot « An­
tilles » pour s'embarquer sur le • D e la 
Sal le ». lorsqu'il s'aperçut qu'il ne -etrou-
valt plus une mal let te placée sur le d ivan 
de la cabine. Cette mal le t te contena i t 
30.000 francs de t itres, un chèque de 
30.000 francs et 1.000 francs de bijoux 
M. Adam avait découvert le vol presque 
auss i tôt et avait donné l'alarme. 

PLU après, alors que M. A d a m se pro­
menai t d a n s une coursive. U avait heurté 
un paquet qu'il ava i t ramassé , c'étaient 
ses titres. Une heure plus tard, dan* les 
Water-closets . o n découvrait eventrée la 
mal let te , mai s s a n s argent ni bijoux 
Toutes les invest igat ions des douaniers 
nazalriens sont demeurés* va ines et on 
considère que la vol a vralscmblab e m e n t 
été c o m m i s au m o m e n t d u transborde­
ment des t Anti l les » sur le t D e la Sal­
le ». alors que M. Adam avai t un Instant 
quitté sa cabine pour s'occuper de se s 
enfants . L'enquête, d a n s c e s condit ions, 
sera difficile. 

L» paquebot ramenai t une dizain de 
bagnards rentrant de L a G u y a n e et un 
passager vendéen décédé. 

L'ÉLECTION* MUNICIPALE 
DE SENS 

Sens . 25. — La Municipal i té de S e n s 
communioue ce qui suit • une erreur 
s'est produite lors du dépoui l lement de 
d imanche dernier. Le total des suffrages 
exprimés. Indiqué c o m m e étant de 1382 
lors de la proclamation du scrutin est, 
en réalité, de 3.381. Il e n résulte que la 
majorité absolue devient de 1.691 au lieu 
''.c 1 692 Dans ces condit ions, M. G e n n e -
tier de la liste du front populaire, con­
seiller démissionnaire , est élu. n y a bal­
lottage Dour quatre sièges, au l ieu de 
rina. 

et collabore d la revue artistique de 
Bruxelles et à la République des Lettres, 
Léon Hennloue d é b u t s d a n s la littéra­
ture, e n 1878. par la publication du 
roman natural iste t Le Dévoué ». Il 
collabora enrulte avec Emile Zola, Huys-
mans. Maupassant , Céard e t Paul Alexis, 
au recueil de nouvelles f Les Soirées de 
Medan ». 

M. Jean Ray 
de l'Académie des Sciences 

Parts. 25 — M J e a n Rey. membre 
de l 'Académie des sciences, commandeur 
de la Légion d'honneur, est décédé e n 
son domicile, 59, rue Scheffer. 

Et vota la cutttoU et U. Lion CÂVDY, à gauche , caporal d'ordinaire. 

la f in de l'après-midi e t les t cuistots » 
e n prirent possession i n . o n t i n e n t I ls 
é ta l en t d û m e n t vêtu* d u treill is bien 
connu et d u bonnet de polies à pointes 

Tout de sui te on afftelj i le m e n u : 
bouillon gras, râ la aux fayots , pinard 
Jus, gniole, une boule de pain pour qua­
tre. 

C'est d a n s la cour des Etabl i ssements 
que dirige M. Labaye. 170. rue C a m o t . à 
Thumesni l qu'eut lieu, i 17 heures , la 
corvée de p a t a t e s Les che f s d'escouades 
— e n tenue — donnèrent l 'exemple et 
les volontaire* pour la corvée se présen­
tèrent nombreux. 

O n n'y voyait pas de < sous-offs » ni 
d'officiers. D a m e ! Ils m a n g e n t à la 
popote et au mess , eux ! 

Les « volontaires » pour la corvée 
ava ient droit à un quart de pinard de 
« rabiot » sauf bien en tendu pour ceux 

— Garde à vous ! Lecture d u rap­
port. 

Très amusant , ce rapport de circons­
tance !.... 

La soupe é ta i t bonne e t bien grasse. 
Le rata excel lent , le pinard était un 
vrai « gros rouge », le jus était réelle­
m e n t l a i t avec du c a l e e t n o n pas d u 
« jus de chapeau », la gniole é l a n un 
authent ique tord-boyau. 

Il y eut du * rab et du « rab de rab»... 
Tous les poilus é ta ient là. On y re­

marquait le commissaire de police. M. A 
Calvet. muti lé de guerre et bon nombre 
de personnal i tés de la c o m m u n e e t du 
Faubourg d'Arras. 

Un pick-up chanta tous les airs de 
poilu et le réveillon « c o m m e u la ca­
serne », se termina tard d a n s la nuit 
et c o m m e 11 se doit par des c h a n s o n s 
et une sauterie Improvisée. A. L 

Terrible collision 
entre auto et tramway 

près de Quiévrain 

Une auto s'est jetée sur un tramway 
une occupante fut tuée 

et con mari blessé 
U n grave accident * est produit mer . 

à l'aube du jour de Noél. sur la route 
de Boussus, près de Quiévrain. 

Un chirurgien-dentiste. M Jean Lobr. . 
28 ans . demeurant 31. grand rue, & 
Quiévrain, bien connu dans la région d" 
Valenciennes , avait pa.sse chez lui. 
d e s amis, la nuit du réveillon. 

Au mat in , vers six heures. M. Lobr-
al la avec sa femme, née Marie Banneton . 
23 ans . reconduire des amis près uf 
Mon*. Au retour, les époux se trouvaient 
seuls d a n s la voiture quand celle-ci, i 
1 entrée de Boussus, vint 6e jeter sur • 
tramway qui venait e n sens inverse. I -
choc fut effroyable. Tout 1 avant ti< 
l'auto fut broyé. M. Lobry ne reçu' 
qu'une blessure as se ï légère a 
gauche , mais sa femme, projetée conirr 
la carrosserie, eut la colonne vertebr-. 
brisée à hauteur du cou On a p p e . i 
d'urgence M. le docteur Bénin, de 
Bousies . mai s celui-ci ne put que • 
tater la mort de M m e Lobr. 

La gendarmerie de Boussus a pat 
à 1 enquête pour rechercher les. eau 11 
de l 'accident. 

Un facteur cycliste sravement 
blessé par une auto à Abbevillr 

mu 

M"' Arbel, de Nice 

aurait bien été 
victime d'un assassin 

Son cadavre aurait été placé 
dans une malle, qu'il aurait 

jetée à la mer 
Nice, 25. — Interrogé â nouveau . 

Egender a donné de nouvel le* précis ions 
sur l'achat de la mal<e. 

C'est la 30 septembre, qu'il e n a fai t 
l'acquisition. U a ajouté : » C'est mon 
amie, M m e Arhel qui m'avait prié de 
lui procurer une malle . Elle devait quit­
ter Nice oour Lyon C'est le 10 octobre, 
qu'elle s e décida g partir. J e pris un taxi 
et m e rendis à la gare avec les bagages . 
Avec la même voiture je revins e h n e h e r 
M m e Arbel. C'est el le qui fit enregis ­
trer la mal le ». Mai» on a'esl rapidement 
rendu compte qu'Egender mentai t . En 
effet , aucune mal le n'a é té enregistrée. 

LES AVENTURES PB « KID L'ESPIÈGLE^ 

t1 * i • • • 

depuis le 1er septemore. e n gare de Nice, 
au nom de M m e Arbel. 

Ua''-.rt i;art. une enquête a permis 
d'établir que, depuis plusieurs mot*, au­
cun taxi de Nice n'avait pris en charge 
des bagages a l'adresse de la disparue 
U n t émoignage est venu, e n outre, u 
rencontre des dires de l'Uiculpe . C'est 
à bord d'une voiture particulière que fut 
placée la malle . 

Comm o n peut le constater , l'enquête 
conf irme d'heure en heure, la thèse de 
l 'assassinat. On avait même, hier soir. 

| la convict ion que la mal le contenant le 
cadavre de Mme Arbel avait é té trans­
portée à bord d'un canot a u large et 
jetée à la mer 

Egender n'eut-il pas un complice ? 
Des t émoignages recueillis, U resuite 

qu'Egender n'était pas seul lorsqu'il 
transporta la malle mais e n eompagi i ie 
d'un individu qu'on crut tout d'abord 
être un chauffent de taxi. On pense , a 
l'heure actuel le , qu'il s'agit d'un com-
pl'ot 

On p a n e a un c> rtain Paoll, dit « Dé-
dé », qui Joua u n rôle d a n s le règlement 
de comptes qui eut pour théâtre la rue 
Jacques Ferrer e t au cours duquel Egen­
der fut blessé à la Jambe. 

On c i te auss i un n o m m é O a m o n e t . un 
famil ier d'Egendcr. 

Etranges révélations 
O n a ne t t ement établi que M m e Arbel 

avait de* moaur» blsarras. Des témoins 
qui ont désiré conserver l 'anonymat «ont 
venus déclarer â la police que la per-
v e r s i m de la disparue était complète 
Celle-ci ne ea contentai t pas d'exin-tr 
l 'affection de se s a m a n t s a t l'apparte­
ment de l 'avenue Fél ix-Faure fut le théâ­
tre d'étranges comédies . 

D a n s la chambre d, la disparue, le 
Commissaire de polie» a découvert une 
cordelette nouée de noeuds étroi tement 
serrés e t tachés d* sang . Aussi se de-
mande-t -on si M m e Arbel n'a pas é té 
tuée acc idente l lement au cours d'une de 
ces scène*. 

Au début (ia U matinée c 
grave aceident » « t promut » Abbtvili* 
M. Crèpy. faeteur da» r - i s f s a Abi -
»e rendait S son travail vers 5 n d i 
matin. Il roulait à WcrcJette ma:» • 
pas cru devoir allumer ses lsnler:: 
moment ou U traversait la pla-e v 
Hugo, il fut pris en echorpe par m a : 
moni l e -qu i debouuli ï i t a t u chausœt t . 
Bon,. 

Le maUieureux facteur rut trai: I 
une quinzaine de mètre;- De* pas** 
trouvèrent inanimé. Il» le ruant trsi 
porter S lSHÔtel-Dle'j d'Abheville. l>: 
constata qu'il avait une Irac-ure <lr 
base du er .ne et il tut admis s u i t 
dans uu état dé«e«per«. 

L'sutomobuiau-, bien que a étant J 
compte de l'accident qui venait ùe • 
dutre. poursuivit sa route. La f-endarmfi -
prévenue aussitôt, ouvrit une uquét t . 
br.gade* voisine» lurent alertée* e' 
automobile transportant cmq îeuue» an.ie-
nols fui arrêtée Lea occupant» ont nie 
toute participation a cet accident mai* 
Us ont et* conserves * la disposition di­
ts gendarmerie en attendant que leur 
automobile soit examinée par un ext» r 

MORT SUSPECTE 
d'un pensionné 

à Haine-Saint-Pierre 

GUIDE TSfrTJHB&l* 
U «tut t e n e u r " " O IT|#*»•*#«»» 
UêlUS MiAriBUf Ç o u v e e t y r » eou«je 

fjtvuriinwari i f ^.>» .awn«t"» 

Il fut retrouvé carbonisé, 
le crâne défoncé, dans 

sa maison incendiée 
Le parquet de Mon* s'est tra: 

mercredi après-midi, a Haine-Salni 
Pierre, pour enquêter au sujet de la 
mort dramatique d'un ouvrier pension­
né. Agé de 62 a n s e t n o m m é Alph.ir.. 
Devlaminckx. Au cours de la nuit d' 
mardi a mercredi, un incendie éclata 
ches DevlaminrJcx. qui était seul Le feu 
a dévoré toute sa maison. Hier mat in . 
o n retrouva le malheureux, carbonise 
dans son lit 

Le médec in de la c o m m u n e constata 
de* blessure* suspectes, n o t a m m e n t un 
dé foneement du crâne. Le permit d'inhu­
mer a été refusé e t une enquête ouverte 
a u s s i t ô t 

ECHOS 
et CARNET 

CALINORIER Jeudi 
SoUil •. lever ^ li M . • oucher us h 
Lune - lever ( b Si ; cuurtier t* h. V> 

Aojmtrit tiui : saint Etleuue. «* Desiatp : 
aalnl Jean 
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Ohservati.M^ taile.- !.• 2a deiembe» * 11 h 
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fronde 7 1 - Rlal livirrimteirtoue : «4. 
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